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Il y a 100 ans : Saint-Gengoux en photos 
 

 
 

Martin Raether 
 
Michel Serres, cofondateur de la SEHN, avait noté, il y a environ vingt ans : J’avais entendu 
dire que des plaques autochromes sur Saint-Gengoux existaient au Musée Albert Kahn à 
Boulogne-Billancourt. Ce que l’ancienne collaboratrice de Georges Chevalier, Mme Jeanne 
Beausoleil, Conservateur en Chef du Patrimoine, Directeur du Musée, lui confirme dans une 
lettre du 5 mai 2000. 
 
Pour la petite histoire (qui peut souvent influencer la « grande »), Michel Serres était un ami 
d’Henri Petit, Procureur Général Honoraire de la République et lui aussi membre très actif de 
la SEHN, et la fille d’Henri Petit, Madame Claude Petit, Conservateur à la Bibliothèque 
Nationale, est une amie de Jeanne Beausoleil … 
 
Michel Serres continue dans sa note non datée, mais antérieure à 2002 : Le père de Mme 
Lavenant1, M. Eilman, je crois, chimiste chez Lumière, a participé à la mise au point des 
plaques autochromes. Il termine cette note avec la suggestion : De quoi faire un article sur de 
prochaines annales ?  
 
Cela a pris du temps. Il y a eu une exposition organisée par Anne Lanci en août 2004. Puis, 
l’idée de Michel Serres a été enfin reprise par la SEHN et, suivant une suggestion d’Hélène 
Mondange de mars 2019, des photos actuelles pour comparaison ont été rajoutées. 
 
 
Albert Kahn (1860 – 1940) 
 
Comment décrire en quelques lignes la vie d’un homme extraordinaire : Alsacien, juif, 
banquier, millionnaire, philanthrope et mécène ? 

 
Né Abraham Kahn le 3 mars 1860 à Marmoutier (Bas-Rhin), sa vie 
est marquée par trois guerres franco-allemandes : la défaite de 1871 
fait de lui un Allemand, la Grande Guerre dont il rend compte des 
dévastations dans d’innombrables photos, et enfin il meurt le 
14 novembre 1940 au lendemain de l’occupation de la France par les 
Allemands. 
 
En 1876, Albert, fils d’un marchand de bestiaux, obtient le droit 
d’émigrer à Paris. Il entre à la banque Goudchaux tout en poursuivant 
ses études qu’il termine en 1884 avec une licence en droit. En 1885 
il redevient Français par décret. Il fera bientôt fortune en spéculant, 
surtout dans les mines d’or du Transvaal (Afrique du Sud) et dans 
d’autres activités minières en Côte d’Ivoire. 

 
1 Pharmacienne à Saint-Gengoux-le-National (Saône-et-Loire) 

Albert Kahn 1914       
Inv. I 155 X 
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Passionné de jardins, il crée en 1895, après un voyage au Japon, un jardin japonais à Boulogne-
sur-Seine. En 1898 Albert Kahn crée sa propre banque et commence ses mécénats : bourses 
d’études et de voyages, centres de documentation, publications, rencontres, échanges 
universitaires, missions photographiques dans 60 pays dans le monde, bref la transmission des 
connaissances. Kahn agit avec une intention philanthropique et pacifiste : La connaissance des 
cultures étrangères encourage le respect et les relations pacifiques entre les peuples. La 
conviction humaniste d’Albert Kahn et son optimisme sont devanciers. 
 
La crise économique des années 1930 met fin aux activités bancaires et philanthropiques 
d’Albert Kahn. Sa banque fait faillite en 1932, ses biens immobiliers sont vendus sur saisie en 
1933 et 1935, les jardins de Boulogne et ses immenses collections d’images deviennent en 1936 
la propriété du Département, qui lui accorde en 1938 une allocation annuelle. Ne subsistent 
aujourd’hui que les jardins de Boulogne-Billancourt et les « Archives de la Planète ». 
 
Richissime self-made man, Albert Kahn était marqué par son enfance rurale. Cet humaniste est 
toujours resté un homme modeste et simple, célibataire par principe, comme il disait, hostile 
aux mondanités, un banquier qui avait réussi, mais qui voulait avant tout être un philanthrope. 
 
 
Les Archives de la Planète 
 
D’un voyage autour du monde en 1908 et 1909, Albert Kahn revient avec des milliers de photos. 
Il poursuit son projet d’une collection d’autochromes qu’il appelle les Archives de la Planète. 
Des équipes de photographes professionnels sous la direction scientifique du géographe Jean 
Brunhes sont envoyées dans toutes les parties du monde et, en plus de vingt ans reviennent avec 
72 000 photos en couleur sur plaques de verre et 170 kilomètres de films. 
 
Albert Kahn agit avec une double intention, documentaire et pacifiste. D’abord, il veut fixer 
une fois pour toutes – comme il disait en 1912 – des aspects, des pratiques et des modes de 
l’activité humaine dont la disparition fatale n’est plus qu’une question de temps. Ensuite, en 
tant que pacifiste convaincu, il s’est fixé comme but une meilleure connaissance des autres 
nations pour une meilleure entente, afin de prévenir des conflits meurtriers. 
 
L’ensemble des Archives de la Planète, aujourd’hui propriété du département des Hauts-de-
Seine, est la plus importante collection d’autochromes au monde. Depuis peu, elle est 
intégralement numérisée et consultable librement sur internet. 
 
Sur un total de 72 000 prises, 50 000 sont d’Europe, 38 000 de France, 111 de Saône-et-Loire 
et 36 de Saint-Gengoux-le-National. 
 
Les Archives de la Planète constituent un témoignage unique sur le monde au début du 
XXe siècle. Il y a une inépuisable galerie de portraits d’hommes et de femmes, célèbres ou 
moins connus : Anatole France, Édouard Herriot, Paul Poincaré, Maréchal Joffre, Rabindranâth 
Tagore et des centaines d’autres. Il y a des vues ravissantes, des scènes de la vie rurale et du 
travail agricole, des monuments classés, mais aussi des dévastations et des destructions de la 
Première Guerre mondiale, des cimetières militaires, des monuments aux morts. 
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Il y a des documents insolites et de valeur historique, comme : 
-la protection des portails de Notre-Dame de Paris contre les bombardements en octobre 1918, 
-les tranchées sur les remparts à la Porte de Reuilly en février 1915, 
-le cénotaphe sur les Champs-Élysées en 1919, 
-la démolition des vieux quartiers rue Beaubourg en juillet 1923, 
-les débuts de la Cité Internationale Universitaire avec la construction de la Fondation Deutsch 
  de la Meurthe, 
-la crue de la Seine en janvier 1924, 
-les jardins ouvriers aux pieds des fortifications Porte d’Ivry en août 1930 
-l’Exposition coloniale de 1931. 
 
Il y a des vues du monde entier : un portrait d’un chef Yézidi en Iraq, le quartier juif de 
Constantinople, un groupe d’Arméniens en 1912, etc. 
 
Deux missions photographiques en Saône-et-Loire ont eu lieu, la première en 1916, du 21 au 
24 juillet, avec une récolte de 75 autochromes de différents lieux comme Montceau, Mont 
Beuvray, Saint-Émiland, Couches, le Canal du centre, Paray-le Monial, etc., la deuxième 
mission, accompagnée par Jean Brunhes, du 25 au 27 septembre 1918, à Saint-Gengoux-le-
National, avec 36 autochromes réalisés. Ces 111 autochromes ont tous été pris par Georges 
Chevalier. 
 
 
Les autochromes 
 
La technique de l’autochrome est un procédé de reproduction photographique d’images 
positives sur plaques de verre. Inventée par Louis Lumière et brevetée en 1903 par les frères 
Lumière, elle a été commercialisée par eux de 1907 jusque dans les années 1930. Les équipes 
de photographes d’Albert Kahn l’ont utilisée quasi immédiatement pour constituer leur 
immense stock d’autochromes dans la collection « Les Archives de la Planète ». 
 
 
Le photographe Georges Chevalier (1882 – 1967) 
 
En 1913 Georges Chevalier intègre le projet « Archives de la Planète ». Il en est le responsable 
de 1936 jusqu’à sa retraite en 1949. Il est l’auteur de plus de 10 000 autochromes, dont la plupart 
en France, surtout de Paris et des zones ravagées de la Première Guerre mondiale. C’est lui qui 
est l’auteur de toutes les photos reproduites ici, des autochromes créés lors d’une mission avec 
Jean Brunhes en 1918. 
 
 
Le géographe Jean Brunhes (1869 – 1930) 
 
De 1912 jusqu’à sa mort en 1930, ce géographe universitaire toulousain est le directeur 
scientifique des « Archives de la Planète ». Cette même année 1912, il est nommé titulaire d’une 
chaire de Géographie humaine au Collège de France, financée par Albert Kahn. Brunhes n’est 
pas seulement l’inventeur du terme de « géographie humaine » (dans sa thèse de 1902) et son 
grand vulgarisateur, mais aussi un devancier de Marc Bloch, des Annales et de l’économie 
écologique. 
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… et Saint-Gengoux dans cela ? 
 
Il n’y a pas de rapports directs entre le banquier et mécène Albert Kahn et la petite ville 
bourguignonne. Mais… 
 
En 1912 Albert Kahn confie la direction scientifique des Archives de la Planète au géographe 
universitaire Jean Brunhes. La cuisinière du professeur Brunhes est Madame Marguerite 
Nectoux dont la famille habite à Saint-Gengoux-le-National. En 1918, Brunhes et le 
photographe Georges Chevalier y font une visite, du 25 au 27 septembre. Jeanne Beausoleil 
écrit en 2000 : Jean Brunhes et sa famille ont visiblement été reçus à titre personnel par la 
famille Nectoux. De cette mission photographique, les deux hommes rapportent 
36 autochromes, le plus grand nombre de photos d’une ville saône-et-loirienne. 
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